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en 1884 pour aller exercer le ministère parmi les Canadiens 
d'Oswégo.

M. Auger s’est toujours montré prêtre zélé et ardent apAtre 
de la tempérance. (.Messager de Sainte-Anne.)

Un canard européen (1)

Il y a quinze jours, nous repro luisions de la Seina ine reli­
gieuse d’Evreux (France) l’entrefilet suivent (2) :

Le gouvernement des Etats-Unis a fait parvenir à la maison mère 
des Sœurs de la Charité, à Paris, une somme de 100,000 francs, 
pour frais de voyage et de première installation d’une centaine de 
Filles de saint Vincent de Paul, destinées à la fondation de nouveaux 
établissements dans l’Amérique du Nord.

Cette nouvelle nous surprenait fort, à la vérité ; mais enfin 
nous ne voyions pas de raison île refuser d’y croire lorsque 
notre confrère d’Evreux l’affirmait si catégoriquement.

M. Prenss, directeur de la Review de Saint-Louis (Mis­
souri), a voulu en avoir le cœur net, et a pris lè dessus 
des informations à Washington même. Il nous a écrit, à la 
date du 19 janvier, que le résultat de ses démarches lui per­
met de nier absolument l’exactitude de lu nouvelle dont il 
s.’agit.

Nous remercions M. Preuss d’avoir eu la bonté de nous in­
former de la fausseté de l’information que nous avions accueil - 
dans nos pages.

La Semaine religieuse d’Evreux fera sans doute, elle aussi, 
son profit de la peine que s’est donnée notre confrère de Sainte 
Louis.

Il ne suffit pas de faire des bonnes œuvres, mais il faut les bien 

faire, c’est-à dire avec la pure intention de plaire à Dieu.

(1) Cet article était tout préparé pour paraître dans notre dernière livraison. 
Faute d’espace, il a fallu l’enlevei au dernier moment.

(2) L% Voix de N.-D. de Chartres a repro.luit, elle aussi, le même entrefilet 
dans sa livraison du 9 janvier.


